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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DU
DÉPÉRISSEMENT DES PINS MARITIMES
DE LA FORÊT DE BOUCONNE (Haute-Garonne)

C. ALAUZET

Class . Oxford 174 PINUS PINASTER 145 .76 453

En 1960 le Service des eaux et forêts de la Haute-Garonne signale l'apparition, dans la partie
nord de la forêt de Bouconne, d'un type nouveau de dépérissement du pin maritime . Si les
dégâts entraînés par cette ' maladie s n'atteignent pas l'ampleur de ceux qui ont été observés
dans le département du Var, l'étude de ce dépérissement n'en offre pas moins un intérêt certain.
Aussi en collaboration directe avec les services forestiers régionaux avons-nous entrepris, en
1968, l'étude de ce phénomène en nous attachant en particulier à définir ses caractéristiques
symptomatologiques et épidémiologiques.

LES SYMPTOMES

Une étude de terrain, complétée par l'observation au laboratoire de différents pins sains, mori-
bonds ou morts, nous a permis de définir les symptômes végétatifs apparaissant dans l'ordre
chronologique suivant :

— diminution très nette de la croissance des aiguilles et des extrémités des rameaux ;
— brunissement progressif des aiguilles depuis les branches basses jusqu'aux flèches

terminales ;
— chute du feuillage et dessèchement rapide du fût, cette dernière phase apparaissant

souvent lors des reprises de végétation.

Ces symptômes sont parfois accompagnés par la présence sur le tronc d'importantes coulées
de résine et de boursouflures . On peut également observer que dans la plupart des cas, les
pousses encore jeunes (jusqu'à 2 et 3 ans) sont constellées de petites gouttes de résine ne pro-
voquant pas de coulée importante.

LES CAUSES

Bien que les conditions édaphiques et climatiques de la zone où sévit le dépérissement ne
soient pas particulièrement propices au développement du pin maritime (Mallet J . et Liwerant,
1956 : Mouttapa, 1960), la soudaineté et la généralisation de ce dépérissement laissaient sup-
poser dès son apparition une action parasitaire particulièrement intense . En effet le Service des
eaux et forêts signale dès 1961 (Mallet, communication personnelle) l'existence de deux para-
sites importants . Le premier déprédateur mis en cause, en raison sans nul doute de la facilité
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Pin maritime attaqué par Cronartlum flaccidum : détail de la zone

	

Pin maritime attaqué par Pissodes notatus

	

détail d'une zoneportant les fructifications de la rouille

	

Photo ALAUZET

	

montrant les galeries larvaires et les berceaux de chrysalide de
l ' insecte, visibles après écorçage du tronc Photo ALAUZET
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,Ao AtAUZETAdulte de Pissodes notatus en vue dorsale Pousse terminale de pin portant des morsures nutriolales
d'adulte de Pissodes notatus
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de son observation, est la rouille vésiculeuse Cronartium flaccidum (Basidio-, Phragmobasl-
diomycète, Urédinale, Cronartiacée) responsable des chancres et des coulées de résine obser-
vées sur certains fûts . Mais si la présence de ce champignon sur les pins moribonds n'est
pas toujours constante, ceux-ci hébergent dans la plupart des cas, de fortes populations de
Pissodes notatus (Col ., Curculionide) . Cet insecte, dont les galeries larvaires et les berceaux
de chrysalides disposés sous la couche corticale sont caractéristiques, provoque à l'état adulte,
par ses morsures nutriciales, l'apparition des goutelettes de résine rencontrées sur les jeunes
rameaux.

Outre ces deux parasites, une étude faunistique a révélé l'existence sur ces pins de plusieurs
scolytes (notamment Blastophagus piniperda et Blastophagus minor : Larroche, 1971), mais il
semble que le rôle joué par ceux-ci ait été négligeable jusqu'en 1968-1969.

LE PISSODE, ELEMENT DETERMINANT DANS LE DEPERISSEMENT

Il était tentant d'attribuer au pissode noté, considéré comme un ravageur de faiblesse (Barbey,
1925 ; Brauns, 1964) un rôle de secondarité dans ce dépérissement, la rouille étant alors assi-
milée à la cause primaire . Il faut en effet rappeler que ce champignon est bien connu pour les
importants dégâts qu'il a occasionnés tant en Europe qu'en Amérique du Nord . Mais dans la
forêt de Bouconne nous avons démontré (Alauzet, 1969) que Cronartium flaccidum, agissant
seul, n'entraîne pratiquement pas de mortalité, alors que Pissodes notatus est responsable à
lui seul de la mort d'un grand nombre de pins . D'autre part des travaux récents ont montré
que dans de nombreux cas les arbres hébergeant le champignon ne sont pas attaqués par
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l'insecte et qu'ils sont alors capables de résister et d'éliminer assez rapidement le crypto-
game (Alauzet, Larroche et Torossian, 1971) . Il apparaît donc en dernière analyse que la rouille
vésiculeuse n'est pas l'agent le plus actif du dépérissement. Ce champignon a probablement
joué un rôle important dans la pullulation de Pissodes notatus, mais c'est indéniablement cet
insecte qui est l'élément le plus redoutable pour le reboisement en conifère de la forêt de
Bouconne.

L'ATTAQUE A L'ECHELLE DE L'ARBRE

Nous avons pu établir par des études de terrain et de laboratoire que le diamètre préférenciel
de ponte chez cet insecte est situé entre 5 et 7 cm . Toutefois des diamètres plus importants
(jusqu'à 10 et 11 cm) ou plus faibles (2 à 3 cm) sont susceptibles d'héberger d'assez impor-
tantes populations de ce ravageur.

Si l'on considère les modalités générales de la colonisation des arbres par le pissode noté, on
peut voir que l'attaque se produit graduellement :

- quelques adultes ' pionniers >> déposent, au niveau du diamètre préférenciel de ponte,
des oeufs qui après éclosion donnent naissance à une population primitive peu nombreuse
mais dont l'action localisée est suffisamment marquée pour affaiblir considérablement l'arbre ;

— le pin déjà très déficient est ensuite totalement envahi et, sous l'action conjuguée des
nombreuses larves qui minent son tronc d'arbre, meurt alors rapidement.

Dans la zone où le dépérissement a été étudié, les pins en 1969 sont le plus souvent âgés de
8 à 10 ans et ce type d'attaque progressive est le plus fréquent, une année séparant généra-
lement la ponte des premiers oeufs et la mort complète des sujets attaqués . Nous avons pu
observer que si les pins sont plus jeunes (5 à 7 ans) ils sont alors fréquemment détruits dès
la première attaque.

De nombreux auteurs (Barbey, 1925 ; Della Beffa, 1961) mentionnent que Pissodes notatus s'atta-
que aux cimes et aux grosses branches des pins âgés . Nous n'avons pas pu étudier les moda-
lités de l'attaque sur de tels arbres mais nous pouvons toutefois concevoir que le processus
est sensiblement le même : seuls les niveaux présentant une couche corticale relativement
faible (proche de 1 cm d'épaisseur) sont touchés et comme le pin maritime a une croissance
monopodiale, le dessèchement de ces parties suffit à entraîner la mort complète de l'arbre.

L'ATTAQUE A L'ECHELLE DU PEUPLEMENT

Dans la forêt de Bouconne le dépérissement est très généralisé et se déplace lentement . Le
foyer primitif a été observé en 1960-1961 dans l'extrême partie nord de la forêt (Nesson, com-
munication personnelle) . En 1968 on ne dénombre aucun pin survivant dans cette zone, mais
à 4 km au sud de celle-ci, 20 à 30 °10 des arbres restent encore vivants.

L'attaque des zones saines se fait graduellement :

— les adultes de Pissodes notatus se portent sur certains pins, délaissant totalement
leurs voisins ; les sujets atteints sont alors irrémédiablement condamnés ;

— l'année suivante dans cette même zone de nouveaux arbres sont attaqués de façon
identique ;

— ce processus se renouvelle ainsi jusqu'à l'épuisement complet des arbres dans la zone
considérée.

Il faut toutefois reconnaître que quelques pins semblent résister et ne sont pas attaqués par
le charançon . D'autre part il semble que ce soit au cours des deux premières années de son
apparition dans les zones saines, que l'insecte occasionne les dégâts les plus importants.
Dans le peuplement étudié, aucun foyer secondaire n'a été observé et le dépérissement résulte
du déplacement du foyer primitif . L'absence de ces foyers est probablement liée à la faible
superficie du reboisement . Dans le cas d'une étendue beaucoup plus grande l'apparition et la
multiplication des foyers secondaires permettraient certainement une propagation du dépéris-
sement plus rapide .
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CONCLUSION

Il est certain que les conditions édaphiques et climatiques peu favorables au développement du
pin maritime, associées à la présence d'un champignon parasite (Cronartium flaccidum) ont joué
un rôle important dans le dépérissement observé dans la forêt de Bouconne . Mais la dispa-
rition des pins dans la zone nord de ce boisement est essentiellement due à la pullulation de
Pissodes notatus . Ce ravageur, par ses attaques très localisées mais toujours massives, est effec-
tivement responsable de la très grande mortalité relevée dans cette zone jusqu'en 1969 . Certes
nous ne connaissons pas exactement les critères qui guident le choix de cet insecte dans de
telles attaques, mais les recherches en cours nous permettront, peut-être, de mieux comprendre
son comportement parasitaire .

Claude ALAUZET
Docteur en sciences biologiques

(Entomologie)

Faculté des Sciences
Laboratoire d'entomologie

118, rue de Narbonne
31-TOULOUSE
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